Concepts à connaître

Chapitre 12. Stress et santé : (486-511)
Psychologie de la santé : champ de la psychologie qui apporte la contribution de la psychologie à la médecine comportementale.
Stress: processus au travers duquel nous percevons et répondons à certains événements, appelés facteurs de stress, que nous appréhendons comme une menace ou un défi. 
Syndrome général d’adaptation (SGA) : concept de Selye selon lequel la réponse adaptative de l’organisme au stress est composée de 3 phases : alarme, résistance et épuisement. 
[bookmark: _GoBack]John B. Watson et Rosalie Rayner : Travaillant en collaboration avec Rayner, Watson soutenait que la psychologie était la science du comportement et mettait en évidence les réponses conditionnées sur un bébé devenu célèbre sous le nom de Petit Albert. 
B. F. Skinner : Un des leaders du comportementalisme, qui abandonna l’introspection et étudia comment les conséquences d’un acte modèlent le comportement. 
Sigmund Freud : Fameux théoricien et thérapeute de la personnalité dont les idées controversées ont influencé la compréhension de l’humanité. 
Charles Darwin : Il pense que la sélection naturelle influe sur le comportement autant que sur le corps. 
Comportementalisme : courant selon lequel la psychologie (1) doit être une science objective qui (2) étudie les comportements dans référence aux processus mentaux. La plupart des chercheurs en psychologie sont d’accord avec la première partie de la définition mais pas avec la deuxième. 
Fonctionnalisme : Il s’intéresse au fonctionnement des processus mentaux et comportementaux.
Structuralisme : découvrir les éléments structurels de la pensée. 
Psychologie : Science du comportement et des processus mentaux. 
Problématique nature/culture : ancienne controverse, qui persiste encore, concernant la contribution relative des gènes et de l’expérience dans le développement des traits psychologiques et des comportements. La science considère actuellement que les caractères et les comportements proviennent des interactions entre la nature et la culture. 
Sélection naturelle : Principe selon lequel les caractères héréditaires qui contribuent à la reproduction et à la survie ont plus de chances d’être transmis aux générations à venir.
 Niveaux d’analyse : Différents points de vue complémentaires qui permettent d’analyser tout phénomène donné. Ils ont trait à la biologie, la psychologie, et l’aspect socioculturel. 
Approche biopsychosociale : Approche intégrée qui incorpore les niveaux d’analyse biologique, psychologique et socioculturelle. 
Recherche fondamentale : science pure qui a pour but d’augmenter les connaissances de base scientifique. 
Recherche appliquée : étude scientifique ayant pour but de résoudre des problèmes d’ordre pratique. 
Psychologie du conseil et de l’orientation : branche de la psychologie qui aide les personnes ayant des problèmes dans leur vie quotidienne (souvent liés école, à leur travail ou leur mariage) et chercher à améliorer leur bien-être. 
Psychologie clinique : branche de la psychologie qui étudie, évalue et traite ceux qui souffrent de troubles psychologiques. 
Psychiatre : branche de la médecine traitant les troubles psychologiques. Elle est pratiquée par des médecins qui administrent parfois des traitements médicaux (par exemple des médicaments) ou conduisent des psychothérapies.
Psychologie positive : étude scientifique du fonctionnement optimal de l’homme; elle cherche à découvrir et à promouvoir les atouts et les vertus qui permettent aux individus et aux communautés de se développer. 
Psychologie communautaire : branche de psychologie qui étudie la manière dont les hommes interagissent avec leur environnement et comment les institutions sociales peuvent affecter les individus et les groupes. 
Effet re-test : amélioration de la mémoire après un rappel de l’information et non pas une simple relecture. Appelé parfois également apprentissage amélioré par les tests. 
PIL2R : méthode d’étude comprenant cinq étapes : faire le Plan, d’Interroger, Lire, Rappeler, Revoir. 

1a- Chapitre 1 : (17-35)
Biais de l’après-coup : tendance à croire, après avoir eu connaissance d’un résultat, qu’on aurait pu le prévoir. (Ce biais est aussi connu sous le nom du phénomène de «je l’ai toujours su».) 
Réflexion (pensée) critique : pensée qui n’accepte pas aveuglément  les arguments et les conclusions, mais qui, au contraire, examine les hypothèses, débusque les valeurs cachées, évalue les preuves et juge les conclusions.  
Théorie : explication qui utilise un ensemble de principes pour organiser les observations et prédire des comportements ou des événements. 
Hypothèse : prédiction qui peut être testée, souvent inférée par une théorie. 
Définition opératoire : description des procédures (ou des opérations) qui sont utilisées pour définir les variables d’une recherche. Par exemple, l’intelligence humaine peut être définie de manière opératoire par ce que mesure un test d’intelligence.
Réplication : répétition des principes de base d’une étude, généralement avec des sujets différents dans des conditions différents, pour voir si les résultats de base peuvent être appliqués à d’autres sujets et d’autres circonstances. 
Étude de cas : technique d’observation par laquelle une personne est étudiée en profondeur dans l’espoir de mettre à jour des principes universels. 
Observation naturaliste : observation et enregistrement des comportements dans des situations telles qu’elles se présentent naturellement sans essayer de les manipuler ou de les contrôler. 
Enquête : technique permettant de vérifier les attitudes et les comportements auto déclarés d’un groupe particulier de personnes, généralement en questionnant un échantillon représentatif, pris au hasard (randomisé), de ce groupe. 
Population : tous les individus ou «cas» d’un groupe à partir duquel des échantillons peuvent être constitués pour une étude. (Excepté dans les cas des études nationales, cette définition ne s’applique pas à la population entière d’un pays.) 
Échantillon randomisé : échantillon qui représente une population de la manière la plus juste parce que chacun de ses membres a les mêmes chances d’y être inclus.
Corrélation : mesure du degré de variation commune de deux facteurs et, par conséquent, de la façon dont chaque facteur prédit l’autre. 
Corrélation illusoire : 
Coefficient de corrélation : indice statistique de la relation entre deux choses (varie entre moins 1 et plus 1). 
Nuage de points : graphique constitué d’un ensemble de points qui représentent chacun la valeur de deux variables. La pente de nuage de points est une indication de la direction de la relation entre les deux variables. Le taux de dispersion indique l’intensité de la corrélation (une dispersion indique une corrélation élevée).
Expérimentation : méthode de recherche par laquelle un investigateur manipule un ou plusieurs facteurs (variable indépendante) pour observer leurs effets sur certains comportements ou processus mentaux (la variable dépendante). En répartissant les participants au hasard l’expérimentateur cherché à contrôler les autres facteurs pertinents. 
Groupe expérimental : dans une expérience, le groupe qui est exposé au traitement, c’est-à-dire à une version de la variable indépendante. 
Groupe contrôle : dans une expérience, le groupe qui n’est pas exposé au traitement. S’oppose au groupe expérimental et sert de comparaison pour évaluer les effets du traitement. 
Répartition au hasard : action de répartir par tirage au sort les sujets entre le groupe expérimental et le groupe contrôle, de manière à minimiser les différences préexistantes entre les sujets des deux groupes.  
Procédure en double aveugle : procédure expérimental par laquelle le sujet et l’équipe des expérimentateurs ignorent (sont aveugles) si le sujet a reçu le traitement actif ou placebo. Cette procédure est couramment utilisée dans les études d’évaluations des médicaments.  
Effet placebo (du latin «je fais plaisir») : résultats expérimentaux obtenues uniquement à partir des attentes; tout effet sur le comportement occasionné par une substance ou une condition inerte administré à la place d’un agent présumé actif.   
Variable indépendante : le facteur expérimental qui est manipulé; la variable dont les effets sont étudiés
Variable confondante : un facteur différent de la variable indépendante qui peut produire un effet au cours d’une expérience.
Variable dépendante : le facteur mesuré; la variable qui peut être modifiée en réponse aux manipulations de la variable indépendante.

2a- La pensée critique : (36-45)
Mode : résultats les plus fréquents dans une distribution.
Moyenne : moyenne arithmétique d’une distribution, obtenue en additionnant toutes les valeurs et en divisant cette somme par le nombre de celles-ci. 
Médiane : résultat situé au milieu d’une distribution; la moitié des valeurs est située au-dessus et l’autre moitié au-dessous. 
Étendue : différence entre la valeur la plus basse et la valeur la plus élevée d’une distribution. 
Écart-type : mesure informatisée de l’importance de la variation des résultats par rapport à la moyenne.
Courbe normale : courbe symétrique en forme de cloche qui décrit la distribution d’un grand nombre de types de données; la plupart des résultats sont regroupés autour de la moyenne (68% se retrouvent à moins d’un écart type de part de d’autre de la moyenne) et plus on se dirige vers les extrêmes moins on trouve de valeurs. 
Significativité statistique : affirmation statistique indiquant la probabilité qu’un résultat observé soit dû au hasard.
Culture : comportements, idées, attitudes et traditions durables partagés par un groupe de personnes et transmis de génération en génération.
Consentement éclairé : principe éthique qui consiste à informer suffisamment  les participants aux recherches expérimentales scientifiques pour leur permettre de choisir s’ils veulent ou non y participer. 
Debriefing : explication complète d’une étude expérimentale aux participants, une fois celle-ci terminée, sans omettre d’expliquer les tromperies s’il y en a ainsi que les objectifs précis de l’expérimentation. 

3a- Biologie de l’esprit (47-60)
Perspective biologique : elle s’intéresse aux liens entre la biologie et le comportement. Cette perspective est étudiée par des psychologues qui étudient les neurosciences, la génétique des comportements et la psychologie évolutionniste. Ces chercheurs s’appellent eux-mêmes neurocomportementalistes, neuropsychologues, généticiens comportementaux, psychophysiologistes ou biopsychologues. 
Neurone : cellule nerveuse ; élément de base du système nerveux. 
Dendrite : ramification d’un neurone qui reçoit les messages et conduit l’influx nerveux jusqu’au corps cellulaire. 
Axone : extension d’un neurone qui se termine par un bouquet de fibres ramifiées, au travers desquelles des messages sont envoyés aux autres neurones, aux muscles et aux glandes. 
Gaine de myéline : couche de cellules riche en lipides et enroulée de façon segmentée autour de fibres de nombreux neurones; cette couche permet de transmettre les influx nerveux à des vitesses beaucoup plus importantes au fur et à mesure que l’influx saute d’un nœud à l’autre. 
Potentiel d’action : influx nerveux; brève décharge électrique qui se propage le long de l’axone. 
Seuil : niveau de stimulation nécessaire pour déclencher un influx nerveux. 
Synapse : jonction entre l’extrémité de l’axone du neurone émetteur et la dendrite ou le corps cellulaire du neurone receveur. La fente étroite existant au niveau de cette jonction est appelée fente synaptique. 
Neuromédiateur : messagers chimiques qui traversent la fente synaptique entre des neurones. Lorsqu’ils sont libérés par les neurones émetteurs, les neuromédiateurs diffusent à travers la synapse et s’associent à des récepteurs situés sur les neurones receveurs, ou ils vont influencer le déclenchement d’influx nerveux. 
Recapture : réabsorption des neuromédiateurs par le neurone émetteur. 
Endorphines : morphines endogènes, neuromédiateurs naturel analogues aux opiacés, associés au contrôle de la douleur et au plaisir. 
Système nerveux : réseau de communication électrochimique rapide de l’organisme, formé de l’ensemble des cellules nerveuses des systèmes nerveux central et périphérique. 
Système nerveux central : cerveau et moelle épinière. 
Système nerveux périphérique : neurones sensitifs et moteurs connectant le système nerveux central au reste de l’organisme. 
Nerfs : «câbles» neuronaux contenant de multiples axones connectant le système nerveux central aux muscles, aux glandes et aux organes des sens. 
Neurones sensitifs : neurones transportant l’information qui arrive en provenance des récepteurs sensitifs ou sensoriels vers le cerveau et la moelle épinière. 
Neurones moteurs : neurones transportant l’information issue du cerveau et de la moelle  épinière vers les muscles et les glandes. 
Interneurones : neurones du système nerveux central qui communiquent en interne et interviennent directement entre les influx moteurs sortants.
Système nerveux somatique : partie du système nerveux périphérique contrôlant les muscles squelettiques.
Système nerveux autonome : partie du système nerveux périphérique contrôlant les glandes et les muscles des organes internes. Sa partie sympathique stimule, sa partie parasympathique calme.
Système nerveux sympathique : partie du système nerveux autonome impliquée dans l’éveil de l’organisme, mobilisant son énergie dans les situations stressantes.  
Système nerveux parasympathique : partie du système nerveux autonome qui apaise l’organisme et conserve son énergie. 
Réflexe : réponse simple et automatique, à un stimulus sensoriel, par exemple le réflexe rotulien.
Éléments du système endocrinien : système de communication chimique «lente» de l’organisme; ensemble des glandes qui sécrètent des hormones dans la circulation sanguine. 
Hormones : messagers chimiques essentiellement fabriqués par les glandes endocrines et qui sont transportés dans le sang et agissent sur d’autres tissus. 

4a- Biologie de l’esprit (61-83)
Lésion : destruction d’un tissu. Une lésion cérébrale est une destruction naturelle ou expérimentale de tissu cérébral. 
EEG : enregistrement amplifié des ondes d’activité électrique qui se propagent à la surface du cerveau. Ces ondes sont mesurées en plaçant des électrodes sur le scalp.
TEP : mise en évidence visuelle de l’activité du cerveau, qui suit le devenir d’une forme radioactive du glucose au moment où le cerveau accomplit une tâche donnée.
IRM : technique utilisant des champs magnétiques et des ondes radio pour produire des images des tissus mous générées par ordinateur; cette technique permet de voir l’anatomie du cerveau.
IRMf : technique qui met en évidence le flux sanguin et, de ce fait, l’activité cérébrale en comparant différentes IRM successives. Les IRM fonctionnelles présentent le fonctionnement du cerveau. 
Tronc cérébrale : partie la plus ancienne et profonde du cerveau, commençant au niveau où la moelle s’élargit en pénétrant dans le crâne; elle est responsable des fonctions automatiques de survie. 
Bulbe rachidien : base du tronc cérébral qui contrôle la respiration et les battements du cœur.
Thalamus : relais sensoriel du cerveau; situé au sommet du tronc cérébral, il dirige les messages vers les aires sensorielles réceptrices du cortex et transmet les réponses au cervelet et au bulbe rachidien. 
Formation réticulée : réseau de nerfs dans le tronc cérébral jouant un rôle important dans le contrôle de l’éveil. 
Cervelet : le «petit cerveau» est une structure placée à l’arrière du tronc cérébrale; il contribue au traitement des influx sensoriels, à la coordination des mouvements volontaires et à l’équilibre.  
Système limbique : système nerveux (comprenant l’hippocampe, l’amygdale et l’hypothalamus), situé sous les hémisphères cérébraux; associé aux émotions et aux pulsions. 
Amygdale : deux centres nerveux, en forme d’amande, faisant partie du système limbique et impliqués dans les émotions. 
Hypothalamus : structure nerveuse située sous (hypo) le thalamus; il gouverne différentes activités de conservation (faim, soif, température corporelle), contribue à la régulation du système endocrinien par l’intermédiaire de l’hypophyse et est impliqué dans les émotions et les récompenses. 
Cortex cérébral : tissu formé de neurones imbriqués et interconnectés qui recouvre les hémisphères cérébraux; il constitue l’ultime centre de contrôle et de traitement des informations de l’organisme. 
Cellules gliales : cellules du système nerveux qui apportent leur support, des éléments nutritifs et leur protection aux neurones.
Lobes frontaux : partie du cortex cérébral située juste derrière le front; impliqués dans la parole et les mouvements des muscles, mais aussi dans l’élaboration de plans et de jugements. 
Lobes pariétaux : partie du cortex cérébral située au sommet du crâne, vers l’arrière; reçoivent les influx sensoriels liés au toucher et à la position du corps. 
Lobes occipitaux : partie du cortex cérébral située à l’arrière de la tête, comprenant des aires qui reçoivent des informations des champs visuels.
Lobe temporaux : partie du cortex cérébral située au niveau des tempes et comprenant les aires auditives, dont chacune reçoit principalement les informations auditives provenant de l’oreille opposée. 
Cortex moteur : zone située à l’arrière des lobes frontaux qui contrôle les mouvements volontaires.
Cortex sensoriel : zone située en avant des lobes pariétaux, qui enregistre et traite les sensations de toucher et de mouvement éprouvées par l’organisme.
Aires associatives : aires du cortex cérébral qui ne sont pas impliquées dans des fonctions motrices ou sensorielles primaires; elles sont plutôt impliquées dans des fonctions mentales supérieures telles que l’apprentissage, la mémoire, la pensée et la parole.
Plasticité : capacité du cerveau à se modifier, en particulier chez l’enfant, en se réorganisant après une lésion ou en développant de nouvelles voies fondées sur l’expérience.
Neurogenèse : formation de nouveaux neurones.
Corps calleux : large bande de fibres nerveuses connectant les deux hémisphères et transportant les messages entre eux.
Cerveau partagé : situation résultant d’une opération chirurgicale au cours de laquelle les deux hémisphères cérébraux sont isolés, après section des fibres qui les relient entre eux. 

5a- Sensation et perception (217-226)
Sensation : processus par lequel nos récepteurs sensoriels et notre système nerveux reçoivent et représentent les énergies du stimulus provenant de notre environnement.
Perception : processus d’organisation et d’interprétation des informations sensorielles qui nous permet de reconnaître les événements et les objets qui ont un sens.
Traitement de bas en haut : analyse dont le point de départ se situe au niveau des récepteurs sensoriels et qui avance progressivement jusqu’à l’intégration cérébrale des informations sensorielles.
Traitement de haut en bas : traitement de l’information, commandé par des processus mentaux élevés, tels que la construction des perceptions fondés sur nos expériences et nos attentes. 
Transduction : conversion d’une forme d’énergie en une autre. Dans le cas d’une sensation, c’est la transformation de l’énergie d’un stimulus comme la lumière, les sons et les odeurs, en influx nerveux que notre cerveau peut interpréter. 
Psychophysique : étude des relations entre les caractéristiques physiques des stimuli (leur intensité, par exemple) et l’expérience psychologique que nous en avons. 
Seuil absolu : stimulation minimale nécessaire pour détecter un stimulus particulier dans 50% des cas.
Théorie de la détection du signal : théorie permettant de prédire comment et à quel moment nous pouvons détecter la présence d’un faible stimulus (signal) au sein d’une stimulation de fond (bruit). Selon cette théorie, il n’y a pas de seuil absolu unique, et la détection d’un signal faible dépend de l’expérience de la personne, de ce qu’elle attend, de sa motivation et de son niveau de fatigue.
Subliminal : au-dessous du seuil absolu pour une perception consciente.
Amorçage : activation implicite (souvent inconsciente) de certaines associations qui prédispose les gens à une certaine perception, mémoire ou réponse. 
Seuil différentiel : différence minimale qu’un sujet peut détecter entre deux stimuli dans 50% des cas. Nous ressentons ce seuil différentiel comme une différence tout juste perceptible. 
Loi de Weber : principe selon lequel la perception de la différence entre deux stimuli est possible s’ils diffèrent d’un pourcentage minimal constant (plutôt que d’une quantité constante).
Adaptation sensorielle : diminution de sensibilité consécutive à une stimulation constante. 
Cadre perceptif : prédisposition mentale à percevoir une chose et non une autre. 

6a- Sensation et perception 
Longueur d’onde : distance entre le sommet d’une onde lumineuse ou sonore et celui de la suivante. Les longueurs des ondes électromagnétiques varient depuis les longues pulsations des ondes radio jusqu’aux signaux très courts de rayons cosmiques. 
Teinte : dimension d’une couleur déterminée par la longueur d’onde de la lumière; c’est ce que nous nommons bleu, vert et ainsi de suite.
Intensité : quantité d’énergie dans une onde lumineuse ou sonore, que nous percevons comme la luminosité ou la sonorité; elle dépend de l’amplitude de l’onde.
Pupille : ouverture variable au centre de l’œil par laquelle entre la lumière.
Iris : anneau de tissu musculaire qui forme la partie colorée de l’œil autour de la pupille et qui contrôle la taille de son ouverture. 
Cristallin : structure transparente située derrière la pupille qui change de forme pour concentrer les images sur la rétine.
Rétine : surface interne de l’œil, sensible à la lumière, contenant les récepteurs en forme de cônes et de bâtonnets et des couches de neurones qui commencent le traitement de l’information visuelle. 
Accommodation : processus permettant au cristallin de changer de forme pour condenser l’image des objets proches ou lointains sur la rétine.
Bâtonnets : récepteurs rétiniens qui détectent le noir, le blanc et le gris; nécessaires à la visions périphérique et crépusculaire, lorsque les cônes ne répondent pas. 
Cônes : récepteurs rétiniens concentrés à proximité du centre de la rétine et qui fonctionnent à la lumière du jour ou dans des conditions de bon éclairage. Les cônes détectent les détails fins et sont à l’origine de la sensation de couleur. 
Nerf optique : nerf qui véhicule les influx nerveux de l’œil au cerveau.
Point aveugle : point au niveau duquel le nerf optique quitte l’œil. Il est dit « aveugle » car il n’existe aucune cellule réceptrice à cet endroit.
Fovéa : point focal au centre de la rétine, autour duquel les cônes de l’œil sont regroupés. 
Détecteurs de caractéristiques : cellules nerveuses du cerveau qui répondent aux caractéristiques précises d’un stimulus : forme, orientation ou encore mouvement.
Traitement parallèle : traitement de l’information durant lequel différents aspects d’un problème sont abordés en même temps. C’est le mode naturel de traitement de l’information du cerveau applicable à de nombreuses fonctions, dont la vision. Il se distingue du traitement en série (pas à pas) de la plupart des ordinateurs ou de la résolution consciente d’un problème.
Théorie trichromatique : théorie selon laquelle la rétine contient des récepteurs distincts pour trois couleurs, les uns surtout sensibles au rouge, d’autres au vert et d’autres encore au bleu. Et dont la stimulation combinée peut aboutir à la perception de n’importe quelle couleur. 
Théorie des couleurs complémentaires : théorie selon laquelle des processus antagonistes de la rétine (rouge-vert, jaune-bleu, blanc-noir) permettent la vision des couleurs. 
Gestalt : un tout organisé. Les psychologues gestaltistes insistent sur notre tendance à organiser les éléments d’information en un tout ayant une signification.
Figure/fond : organisation du champ visuel en objets (les figures) qui se détachent de leur environnement (le fond). 
Regroupement : tendance perceptive à organiser les stimuli en groupes cohérents. 
Perception de la profondeur : capacité à voir des objets en trois dimensions bien que l’image qui frappe notre rétine soit bidimensionnelle; elle nous permet d’estimer les distances. 
Falaise visuelle : montage de laboratoire pour tester la perception de la profondeur chez les enfants avant deux ans et les jeunes animaux.
Indices binoculaires : Indice de profondeur, par exemple la disparité rétinienne, qui dépendent de l’usage simultané des deux yeux.
Phénomène phi : illusion de mouvement crée par le clignotement successif rapide d’au moins deux lumières adjacentes.  
Constance perceptive : percevoir des objets comme inchangés (ayant une luminosité, une couleur, une forme, une taille constantes) même quand l’éclairage et l’image rétinienne se modifient. 
Constance des couleurs : perception que les objets familiers ont une couleur constante, même si un changement de lumière modifie les longueurs d’ondes réfléchies par l’objet. 
Adaptation perceptive : dans le cas de la vision, la capacité à s’adapter à un déplacement artificiel, voire à l’inversion du champ visuel.

 


 



